
VOYAGE D'IBERVILLE.

du monde pour la chasse, parceque nous n'avions qu'un peu
de viande que nous réservions pour la mer en retournant à nos
bords. Sur les 3 heures après midi, nous mimes à terre près d'une
Petite rivière, qui est comme un lac, où les sauvages nous firent
entendre qu'il y avait beaucoup de poisson, nous y trouvâmes plu-

sieurs cabanes couvertes de Lainière faites par les Ommas qui y
viennent en chasse et à la pêche; ils y avaient même planté un

bois de 30 pieds de hauteur avec des arrêtes de poisson, nous

niimes nos filets dans le lac que nous ne levâmes que le lendemain
quelques uns de nos gens furent à la chasse, ils virent des bœufs

et des chevreuils qui disparurent dans les cannes; deux de nos
gens que nous avions laissés à la chasse deux lieues plus bas vin-
ient par terre à nos cabanes, qui nous dirent avoir vu un crocodile
d'une grosseur prodigieuse, nous fîmes dans notre journée 5 lieues
Parceque les vents nous favorisèrent beaucoup.

. Le mercredi 18, nos canots et celui des sauvages vinrent nous
Joindre, nous partîmes aussitôt après avoir levé nos filets dans les-
quels nous ne trouvâmes qu'une barbue, pour nos gens qui étaient
7restés deux lieues plus bas, ils trouvèrent un ours que les sauva-

ges leur montrèrent dans le creux d'un arbre, un des sauvages
monta au haut de l'arbre avec un tison qu'il laissa tomber dans le
creux et descendit en bas ; l'ours aussitôt sentant le feu monta en
haut de l'arbre, M. de Bienville tira quelques coups de fusil et le

tua, des sauvages le prirent lui faisant entendre qu'ils le lui avaient
Ilontré, il leur céda facilement. La rivière serpente depuis l'ouest
Jusqu'au nord-est, ensuite elle vient à l'ouest par le nord, sur les 3
heures, les sauvages nous montrèrent une petite rivière dont l'eau
le courrait point, par laquelle ils nous disaient que nous eussions

abrégé notre chemin de plus d'une journée et demie. M. d'Iber-
ville s'embarqua dans un petit canot d'écorce pour voir s'il y avait
lieu d'y passer n'y ayant que quelques arbres qui bouchaient le
Passage, il fit mettre tous les Canadiens avec des haches à terre et
le reste à hâler avec des cordes les chaloupes. On fit un chemin en
applanissant la terre le plus qu'on put. Ensuite on présenta les
halans, de sorte que nous hallâmes nos chaloupes de l'autre côté ;
il Pouvait y avoir 20 pas de terrain et 70 d'eau qui accourcissent de
Plus de 6 lieues, comme nous le vîmes en descendant, pendant ce

temps là, nous envoyâmes nos canots d'écorce avec les chaudière
faire de la sagamité, de l'autre côté de la rivière, après avoir em-
barqué ce que nous avions à terre, à 18 lieues du village des Man-
Youlacha, nous vîmes une terre fort haute, ce que nous n'avions
Pas encore vu depuis que nous étions dans la rivière, peu de temps
après, nous vîmes un sli qui s'étend un quart de lieue nord-ouest


